îts,  Camus,  d’André , paroif- 
des  maux  affreux  que  nous 
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N O U s fommes  dans  ce  moment , au 
nombre  de  plus  de  dix  mille  , aux  pieds 
de  rAflemblée  Nationale. 

Et  nous  Y fommes  mourans  de  faim  & 
de  défefpoir  1 

Quelques  voix  fe  font  fait  entendre  pour 
nous  dans  l’Affemblée. 

MM.  de  Bats, 
fent  touchés 
éprouvons. 

La  féance  de 
diquée  pour  nous» 
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Au  nom  de  DIEU,  Messieurs,  qu€ 
rien  ne  change  la  deftination  des  momens 


précieux  de  cette  féance  ! 


Venez  à notre  fecours  ; nous  attendons 
la  vie  ou  la  mort  ; nous  fommes  tous  fous 


le  couteau  ,de  nos  Créanciers , écrafés 


duntéiêts  & fans  pain  ! 

Combien  cette  pofition  eft  cruelle  î elle 


ne  peut  pas  fe  peindre. 


Nous  avons  des  Titres  liquides , des 
Mémoires  arrêtés,  des  Ordonnances  de 
paiement.  Ces  derniers  titres,  fur-tout, 
étoient  dans  nos  mains  des  véritables  lettres- 
de  - change  payables  à préfentation.  Au 
moment  où  les  Décrets  ont  tracé  la  ligne 
exiVcc  V arriéré  & le  courant^  nous  allions 
être  payés.  Au  moins  nous  devions  l’efpérer, 
& aucune  forme  ne  s’y  oppofoit. 

Nous  avons  depuis  dévoré  toute  Tannée 
1790  en  fîlence. 

Mais  enfin,  depuis  trois  mois,  les  paie- 
mens  font  ouverts. 

Et  voilà  trois  mois  que  nous  haletons  ! 

Voilà  trois  mois  que  nous  avons  la 
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douleur  de  voir  paffer  devant  nous  des 
rembourfemens  de  Brevets  de  retenue», 
de  Charges  de  finances , de  Cautionne— 
mens , &c.  , tous  objets  fans  doute  qui 
ont  leur  degré  de  faveur  , mais  qui  affu- 
rément  n’intéreffent  pas  une  claffe  de 
Citoyens  horriblement  malheureufe  , & 
dont  l’extinftion  ne  doit  pas  porter  la 
confolation  dans  dix  mille  familles  livrées 
à toutes  les  horreurs  de  la  mifere , à une 
mifere  d’autant  plus  déplorable  , que  nous 
fommes  obligés  , pour  la  plupart , de  la  , 
couvrir  fous  les  déhors  de  l’aifance. 

Et  l’on  nous  dit  que  la  Caille  de  l’Extra- 
ordinaire  regorge , qu’il  y a det?x  cens  lîx 
millions  d’oilîfs.  M.  Camus  à la  féance  de  ^ 
Samedi  dernier. 

Ah  ! li  quelque  chofe  pouvoir  accroître 
nos  malheurs  & en  irriter  le  fentiment , ce 
feroit , d’un  côté  , le  fpeélacle  de  gens 
infiniment  moins  malheureux  que  nous  & 
plutôt  foulagés  -,  ce  feroit , de  l’autre , la 
vue  d’une  lource  abondante  qui  peut,  en 
un  moment,  afibuvir  nos  befoins,  étancher 
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la  foif  qui  nous  confume  , & qui  femble 
s’éloigner  à notre  approche. 

Ce  fupplice  eft  alFreux.  Daignez , 
Messieurs  , nous  en  délivrer.  Quelque 
foit  le  mode  de  liquidation  que  vous 
adoptiez  , qu’il  foit  le  plus  court  , le  plus 
expédient  ; il  ne  le  fera  jamais  allez  pour 
nous  pour  nos  femmes  , pour  nos  mal- 
heureux créanciers , pour  nos  plus  malheu- 
reux enfans. 

Tous  nos  moyens  d’exiftence  font  épui- 
fés  , routes  nos  reffources  font  taries  , nous 
n’avons  plus  d’efpoir  que  dans  la  juftice 
de  ralfemblée  , dans  fa  bienveillance  & 
dans  fon  humanité. 

Nota.  Les  Entrepreneurs  des  Bâtimens  de  la  Reine» 
à Saint  Cloud,  n’ont  pu  obtenir,  depuis  17S5  , aucune 
vérification  ni  réglement,  & que  très,  peu  d’argent. 


De  l’imprimerie  de  N.  H.  N y o N , ru&  Mignom 
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